
EFFETS DE LENSACHAGE PAR LE POLYTHYLØNE SUR LE 
RENDEMENT ET LA QUALIT DE LA DATTE DE LA VARIT 

DEGLET-NOUR DU PALMIER DATTIER (Phoenix dactylifera L.)

S.ACOURENE et  A.BENCHABANE

Station I.N.R.A.A, Sidi Mehdi, Touggourt.

Résumé : La variété Deglet-Nour produit des dattes de haute qualité très appréciées, aussi

bien sur le marché national que sur le marché international. Toutefois, une partie importante

de l’ordre de 40 % de la production totale par palmier est de qualité médiocre constituée de

dattes sèches et de dattes rebuts.

La production de dattes de qualité est influencée par plusieurs facteurs qui peuvent être liés

au climat, au sol et aux techniques culturales appliquées.  

A ce propos, l’ensachage des régimes par le polyéthylène améliore la qualité de la production

dattière et le pourcentage de dattes de bonne qualité obtenu peut atteindre 80 % de la pro-

duction totale par palmier.  

L’amélioration de la qualité de la production dattière est expliquée par une diminution du

taux de dattes sèches, du taux dattes immatures et du taux de dattes avariées. Par conséquent,

l’ensachage des régimes par le polyéthylène améliore non seulement le taux de maturation

mais aussi, il sert comme moyen de protection contre les déprédateurs et les pluies automnales

qui peuvent occasionner des dégâts à la récolte.

Par ailleurs, l’ensachage améliore le rendement par arbre soit plus de 17.5  kg par rapport au

témoin.

Toutefois, il est à noter que l’ensachage des régimes n’a présenté aucun effet remarquable sur

les caractères morphologiques du fruit; alors qu’une légère amélioration de la qualité biochi-

mique de la datte est notée.

Mots clés : Deglet-Nour, Datte, Polyéthylène, Rendement, Qualité.

R
e
v
u

e
 s

e
m

e
st

ri
e
lle

,2
0
0
1
,9

, 
4
3
-5

4

Institut National de la Recherche Agronomique dAlgrie

Recherche Agronomique 

43



Summary : The variety Deglet-Nour produces some dates of high quality very appreciated,

also of course on the national market that on the international market. However, an impor-

tant part in order of 40% of the total production by palm is lower quality constituted of dry

dates and offal’s dates.

The production of dates of quality is influenced by several factors who could be linked to the

climate, to the soil and to the technical cultural applied.  

To this subject, the covering of the bunches by the polyethylene ameliorate the quality of the

production of date and the percentage of good quality of dates obtained could attain 80% of

the total production by palm.  

The amelioration of quality of date production is explained by a diminution of rate of dry

dates, rate of immature dates and rate of damaged dates. 

Consequently, the covering of the bunches of dates by the polyethylene not only he amelio-

rates the rate of maturation but also, he serves like means of protection counter the depre-

dators and the autumnal rains who could cause some damages on the harvest.

By elsewhere, the covering ameliorates the yield of more than 17.5 kg by tree with regard to

the witness.

However, he is to note that the covering of the bunches by polyethylene did not present any

remarkable effect on the morphological characters of fruit; then that a light amelioration of

the biochemical quality of the date is noted.

Key wor ds : Deglet-Nour, Date, Polyethylene, Yield, Quality.
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INTRODUCTION

La production mondiale de dattes est estim ée
à plus de 4 millions de tonnes (ANONYME,
1998). L’Algérie occupe le sixième rang mon-
dial avec une production moyenne annuelle
oscillant entr e 300 000 et 350 000 tonnes
dont plus de 46 % est produit par la variét é
Deglet-Nour soit une moyenne de 140 000 à
160 000 tonnes / an (ANONYME, 1996).
Toutefois, la production datti ère en quantit é
et en qualit é est influenc ée par plusieurs fac -
teurs qui peuvent êtr e liés au climat, au sol, à
l’âge des palmiers, à la qualit é de l’eau, à la
fer tilisation, à l’ir rigation, au drainage, aux
maladies, aux ravageurs, et aux soins appor -
t és aux régimes dés leurs pollinisation jusqu’à
la récolte (MUNIER, 1973, BEN-ABDALLAH,
1990 et BABAHANI, 1998). 
A ce propos, la variét é Deglet-Nour a une
maturation échelonn ée sur un même régime
de telle sor te qu’à la récolte on aura des
dattes mûres et des dattes immatur es. Aussi
sur un même régime, on peut avoir des
dattes de bonne qualit é et d’autr es de   qua-
lit é médiocr e, constitu ées de dattes ratati -
nées (H’chefs), avariées et par th énocarpiques
atteignant un taux de plus de 40% de la pro-
duction par palmier .
Les phoéniciculteurs n’attachent beaucoup
d’impor tance à l’amélioration des techniques
culturales appliqu ées qui valorisent mieux la
production. A cet ef fet, cer tains phoénicicul -
teurs n’assurent que l’ir rigation et la pollini -
sation du palmier dattier d'ou une produc -
tion faible et de qualit é médiocr e.
En ce sens, DJERBI (1992) signale que dans
cer taines régions ou la saison des pluies peut
êtr e en chevauchement avec la période de
maturation de dattes peut occasionner des
dégâts impor tants de l’ordre de 25 % de la
production totale.
En Algérie, la variét é Deglet-Nour cultiv ée
principalement dans les régions de Oued-      

Righ, Ziban et le Souf est par ticuli èrement
sensible aux précipitations intempestives sur -
venant à la maturation et les per tes en dattes
peuvent dépasser les 50 % de la production
totale (DJERBI, 1992). Par ailleurs, les étour -
neaux et d’autr es déprédateurs occasionnent
souvent dans les palmeraies algériennes des
dégâts impor tants estim és à plus de 20 % de
la production totale (DJERBI, 1992).
A ce propos, la lutte contr e les pour ritur es
des fr uits engendr ées par les pluies et les
dégâts occasionn és par les déprédateurs est
dif ficile et, est essentiellement préventive. La
protection peut êtr e assuré par l’ensachage
des régimes avec des feuilles en papier Kraft
ou en polyéthyl ène.
Pour cela, les objectifs visés par cet essai sont,
l’ef fet de la protection des régimes de datte
sur :
• La protection des dattes contr e les pluies et
les déprédateurs,     
• Les rendements
• La qualit é des dattes
• La maturation des dattes.

M ATÉRIEL ET M ÉTHODES

1. Mat ériel végétal 

Le mat ériel végétal utilis é est constitu é de
palmiers dattiers de variét é, Deglet-Nour
dans la région de Oued-Righ, plus précisé-
ment au niveau de la palmeraie de Sidi-
Mehdi, Touggour t. 

2. M éthodes

a. M éthode d’ensachage
Le sachet utilis é est un film en polyéthyl ène,
stabilis é, de couleur jaune présentant une
longueur de 1m à 1.2 m, un diamètr e de 0.6m
à 0.8m et une épaisseur de 180 micr ons.
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Ce sachet n’est pas tr oué mais ouver t à l’ex-
tr émit é afin de faciliter les échanges gazeux
avec l’atmosph ère et de là a minimiser les
ef fets de l’excès de l’humidit é relative de l’air. 
L’ensachage des régimes a ét é réalisé durant
deux campagnes, 1997 et 1998. A cet ef fet,
huit régimes de dattes produits par quatr e
palmiers (deux régimes par palmier) ont ét é
ensachés au stade début Bser soit 14 à 15
semaines après la pollinisation. 
Par ailleurs, huit régimes de dattes produits
par quatr e palmiers (deux régimes par pal-
mier) ont ét é pris comme t émoins.
L’ensemble des régimes utilis és ont ét é polli -
nisés par le type de pollen, Deglet-Nour .

b. M éthode de récolte des dattes et
d’échantillonnage

Les dattes ont ét é récolt ées au stade pleine
maturit é ( T’MAR ).
L’échantillonnage a ét é réalisé selon la
méthode préconisé par GIRARD (1965). Ainsi,
40 à 60 fr uits par régime et sur chaque régi-
me à diverses hauteurs et orientations ont
ét é prélevés.

c. M éthodes d’analyses

•Taux de maturation :

Il est dérerminé par le quotient entr e le
nombr e de dattes mûres (stade T’mar) et le
nombr e total de dattes x 100 (HUSSEIN et
MAHMOUD, 1984).

•  Poids mo yen d ’ un régime de dattes :
Il est déter miné par pesée de chaque régime.

•  D éter mination des cat égories de
dattes :
Les dattes produites par régime sont tri ées en
tr ois cat égories (Cat égorie A, Catégorie B,
Catégorie C), puis chaque cat égorie est pesée
individuellement afin de déter miner le

pour centage de chaque cat égorie (DOWSON
et ATEN, 1963 et PERKIN et VIS, 1971).

•Catégorie A : Elle englobe les dattes
mûres de première qualit é, de consistance
demi-molle dir ectement commer ciali -
sables.
•Catégorie B : Elle englobe les dattes
sèches (Frezza où M ’sifi), les dattes  demi-
mûres (Besra) et les dattes molles
(Mar touba). Ces dattes doivent subir un
traitement avant d’êtr e commer cialisées
(déshydratation, réhumidification ou
maturation compl émentair e). 
• Catégorie C (dattes rebuts) : Elle englobe
les dattes inconsommables (dattes imma-
tur es, H’chefs, ratatin ées, avariées et
défor mées).

•  D éter mination des caract éristiques
ph ysiques des dattes (pour les cat égo -
ries A et B):

• La longueur moyenne (cm).
• Le diamètr e moyen (cm). 
• Longueur et diamètr e du noyau (cm). 
• Poids de la datte, de la pulpe et du  

noyau  (g).

•  D éter mination des caract éristiques
chimiques des dattes (pour les cat égo -
ries A  et B) :

• Teneur en eau  (%) déter minée par des
siccation à 105 °c durant 18 heur es. 

• Le pH déter miné par la méthode de 
GIRARD (1965).  

• L’acidit é déter minée par la méthode 
GIRARD (1965). 

• La teneur en cendr es est obtenue par 
incin ération dans un four à moufle à une 
temp ératur e de 600 °C pendant 3 heur es.

• D ét e r mination des sucr es :
Les sucr es réducteurs, le sacchar ose et les
sucr es totaux sont déter minés par la métho -
de de BERTRAND (AUDIGIE et a l., 1984). 
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Le principe de cette méthode consiste à fair e
agir un excès de liqueur cupr oalcaline dans
des conditions bien fix ées puis on sépare
l’oxyde cuivr eux et on le traite par une
liqueur sulfurique de sulfate fer rique. Dans
ce cas, on ne dose que les sucr es réducteurs.
Pour doser les sucr es totaux, on fait tout
d’abor d une hydr olyse acide afin de libérer
les fonctions aldéhydiques ou cétoniques. De
cette façon, on transfor me le sacchar ose en
sucr es réducteurs. Enfin, le sacchar ose est
déter miné de la façon suivante : (Sucr es
totaux - Sucres réducteurs) X  (0.95). 

•  L’ anal yse statistique
• La méthode d’analyse statistique utilis ée 

est l’analyse de variance à un crit ère de 
classification avec le logiciel <<STITCF>>. 

• Le mode de calcul statistique : Blocs aléa
toir es (DAGNELIE, 1975 et 1981). 

RSULTATS ET DISCUSSIONS

Rendement moyen/palmier et qualit é de
la production datti ère
Le rendement moyen par palmier obtenu
avec l’ensachage est de 116 - 159 kg soit une
dif férence variant entr e 17.5 et 19.6 kg par
rappor t au t émoin pour un palmier produi -
sant dix régimes (figur e 1).
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Figure 1 : Rendement moyen par palmier en (kg). 

Ainsi, on peut dir e que l’ensachage des
régimes amélior e d’une manière notable le
rendement moyen par palmier . Ce résultat
concor de avec les résultats de JENDOUBI
(1995).

Par ailleurs, l’histogramme représent é par la
figur e N°1 montr e que le rendement par pal-
mier varie non seulement en fonction de l’en-
sachage mais aussi suivant les conditions cli -
matiques de la campagne consid érée.

A cet ef fet, les rendements obtenus durant la
campagne 1998 avec le t émoin et l’ensachage
sont nettement plus élevés respectivement,
139.5-159.1 kg par rappor t à la campagne
1997, respectivement, 99.0 - 116.5 kg   

D’autr e par t, l’analyse de la variance montr e
que l’ensachage présente un ef fet significatif
sur le poids du régime et les pour centages
des cat égories A, B et r

ebuts (tableau I).
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Campagne
Témoin
Ensachage
Ecart type
Probabilit é
C.V.M
Test F
Signification

1997
9.90
11.65
1.95
0.58
6.5
12.6
*

1998
13.95
15.91
0.78
0.85
8.1
15.3
*

1997
60.42
79.27
1.62
0.66
3.4
129.6
* * *

1998
56.12
81.01
1.65
0.65
7.3
49.9
* *

1997
27.16
16.13
2.38
0.50
7.1
102.1
* * *

1998
31.15
14.50
2.53
0.47
20.9
24.4
*

1997
12.41
4.60
0.99
0.80
11.8
121.6
* * *

1998
12.86
4.49
1.63
0.66

14.9
84.2
* * *

Poids moyen du
régime en (kg)

% de dattes de
cat égorie (A)

% de dattes de
cat égorie (B)

% de dattes 
de cat égorie

(rebuts)

Tableau I : Poids moyen du régime en (Kg), pour centages des 
cat égories (A, B, rebuts) et analyse de la variance.

* : Significatif à 5 %         ** : Significatif à 0.01     * * *  : Significatif à 0.001 
C.V.M : Coefficient de variation moyen.

Toutefois, le coef ficient de variation obtenu
avec le caract ère, % de dattes de cat égorie
(B) durant la campagne 1998 est tr ès élevé
soit 20.9 % supérieur au seuil admis pour les
arbr es fr uitiers qui est de 15 % selon,
DAGNELIE (1975). 
Par conséquent, on peut dir e que la précision
de l’essai pour ce caract ère est tr ès mauvaise.  
En général, les résultats obtenus montr ent
que le poids moyen du régime obtenu avec
l’ensachage est légèrement plus élevé soit
11.65 - 15.9 kg par rappor t au t émoin soit 9.9
à 13.95 kg (tableau I).
Par ailleurs, les résultats obtenus montr ent
que l’ensachage des régimes au stade début
Bser amélior e d’une manière significative la
qualit é de la production datti ère. A cet ef fet,
le pour centage de dattes de cat égorie (A)
obtenu avec l’ensachage est tr ès élevée, esti -
mé à plus de 79 % du poids moyen du régi-
me.
L’amélioration de cette cat égorie de dattes
est expliqu é par une diminution du pour cen-
tage de dattes sèches, soit 14.50 - 16.13 %;
alors qu’avec le t émoin, ce taux est de 27.16
à 31.15 %.      

A ce propos, BOUABIDI (1998) signale chez la
variét é Deglet-Nour une baisse notable du
pour centage de dattes sèches pour atteindr e
une moyenne de 8 à 12 % chez les régimes
ensachés avec du papier Kraft et du poly -
éthyl ène.
D’autr e par t, l’ensachage peut servir comme
moyen de protection contr e les déprédateurs
qui peuvent occasionner des dégâts impor -
tants à la production datti ère (dattes tou -
chées et avariées) qui peuvent atteindr e 10 -
15 % de la production totale (DJERBI, 1992 et
BOUABIDI, 1998 ). A cet ef fet, le pour centage
de dattes rebuts obtenu avec l’ensachage est
faible et varie entr e 4.49 - 4.6 %; alors
qu’avec le t émoin, il dépasse les 12 %.

Etude de la maturation
Les résultats obtenus indiquent qu’aux dates
(6/9/97 et 1/10/97; 5/9/98 et 25/9/98), les taux
de maturation obtenus sont respectivement,
51.1 - 89.68 % et 55.86 - 78.57 % avec les
régimes ensachés; alors que chez les régimes
non ensachés, les taux sont de 11 - 51.1 % et
14.1 - 55.86 % aux mêmes dates d’échan-
tillonnage  (figur

es 2 et 3). 



Par ailleurs, l’ensachage accélère la matura -
tion et le gain de précocit é obtenu peut

dépasser les vingt jours (tableau II). R
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Figure 2 : Evolution de la maturation en % (Campagne 1997).

Figure 3 : Evolution de la maturation en % (Campagne 1998).

Tableau II : Pourcentages de dattes immatur es et date de maturation.

% de dattes immatur es
Date de maturation

Témoin
16.52
20-25/10/97

Ensachage
2.13
3-6/10/97

Témoin
19.51
25-28/10/98

Ensachage
2.40
5-8/10/98

Campagne 1997

Campagne 1998



D’autr e par t, cette pratique accélère non seu-
lement la période de la maturation mais aussi
elle augmente consid érablement le pour cen-
tage de maturation à la récolte soit 97.7 %;

alors que chez le t émoin ce pour centage ne
dépasse pas 82 % dans le meilleur des cas soit
une dif férence de plus de 15 % en faveur de
l’ensachage (figur e 4).

Cet ef fet est expliqu é par une augmentation
des temp ératur es à l’int érieur du régime
ensaché d’ou for mation d’un micr o-climat
favorisant la maturation.
Ainsi, lors des années ou la chute des temp é-
ratur es durant l’automne est à craindr e, l’en-
sachage des régimes devient une nécessit é. 
Selon, MUNIER (1973) une baisse notable de
la temp ératur e moyenne des mois de
Septembr e et Octobr e peut provoquer une
augmentation  du taux de dattes immatur es
atteignant un taux de plus de 50 % de la
production totale.
Enfin, MUNIER (1973) et DJERBI (1992) signa-
lent chez la variét é Deglet-Nour , un échelon -
nement de la maturation et une cer taine
quantit é de dattes soit 20 - 25 % de la pro-

duction par palmier n’arrivent pas à maturit é
quelle que soit la période de récolte
préconisée. 
A ce propos, on peut dir e que l’ensachage
régularise la maturation des dattes au sein du
régime car le pour centage de dattes imma-
tur es obtenu chez les régimes ensachés est
faible soit 2.13 à 2.40 % (tableau II).

Qualit é physique de la datte 
L’analyse de la variance montr e que l’ensa-
chage présente un ef fet significatif sur le
poids et le diamètr e de la datte durant la
campagne 1997 et aucun ef fet significatif
durant la campagne 1998. Concer nant, les
autr es caract ères aucun ef fet n’a ét é enregis-
tr é durant les deux campagnes (tableau III).
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Figure 4 : Pourcentage de dattes mûr

es à la récolte.



La comparaison des moyennes des résultats
des caract ères morphologiques des fr uits
issus des régimes ensachés et non ensachés
indique une légère amélioration du poids et
du diamètr e de la datte des régimes ensachés
soient une dif férence de 0.29 - 0.49 g et , 0.12
- 0.16 cm, respectivement en faveur du pre-
mier traitement.
Cependant, l’amélioration du poids et du dia-
mètr e de la datte enregistr ée durant la cam-
pagne 1997 est faible et, est essentiellement
due à l’élévation de la teneur en eau des
dattes chez les régimes ensachés.
Des résultats similair es ont ét é signalés par

JENDOUBI (1995) sur les régimes de dattes de
la variét é Deglet-Nour ensachés avec du poly -
éthyl ène.
Concer nant, les autr es caract ères (poids du

noyau et longueur de la datte) aucune dif fé-
rence notable entr e l’ensachage et le t émoin
n’a ét é not ée.  

Qualit é biochimique
L’analyse de la  variance montr e que l’ensa-
chage présente un ef fet significatif à tr ès
hautement significatif sur la teneur en eau, le
pH, la teneur en sucr es réducteurs et la
teneur en sacchar ose (tableau IV).
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* : Significatif à 5 %            NS : Non significatif
C.V.M : Coefficient de variation moyen.

Tableau IV : Caract ères biochimiques de la datte et analyse de la variance.

* : Significatif à 5 %         ** : Significatif à 0.01     * * *  : Significatif à 0.001
NS : Non significatif        C.V.M : Coefficient de variation moyen

Tableau III : Caract ères morphologiques de la datte et analyse de la variance.

Caract ères
physiques de

la datte

Poids de la
datte 
en (g)

Poids de la
pulpe 
en (g)

Poids du
noyau 
en (g)

Longueur de
la datte en

(cm)

Diamètr e
de la datte 

en (cm)

1998
1.96
2.12
1.48
0.78
5.2
1.3
NS

1997
1.90
2.02
1.53
0.68
2.3
13.7
*

1998
3.88
4.05
0.38
0.94
5.2
1.3
NS

1997
3.79
3.89
3.29
0.35
1.1
10.0
NS

1998
0.86
0.90
1.35
0.95
4.3
2.2
NS

1997
0.81
0.87
1.66
0.65
3.9
6.5
NS

1998
7.65
8.10
0.09
0.99
4.9
2.7
NS

1997
7.40
7.66
1.19
0.55
1.3
15.1
*

1998
8.51
9.00
0.06
0.99
4.8
2.7
NS

1997
8.21
8.50
0.92
0.82
1.3
15.7
*

Campagne
Témoin
Ensachage
Ecart type
Probabilit é
C.V.M
Test F
Signification

Caract ères
physiques de

la datte

Teneur 
en Eau 
en (%)

pH

Teneur 

en sucr es

réducteurs en

% de M.S

Teneur 
sacchar ose 

en % de M.S

Teneur 

en sucr es

totaux 

en % de M.S
1998
71.47
72.74
1.05
0.71
2.4
1.04
NS

1997
71.29
72.68
2.53
0.47
2.3
1.36
NS

1998
46.31
36.09
2.69
0.44
4.7
51.05
* * *

1997
45.49
39.97
1.10
0.78
2.2
69.38
* * *

1998
23.37
34.75
2.83
0.42
7.3
57.90
* * *

1997
23.41
31.13
6.13
0.10
5.3
56.57
* * *

1998
6.15
6.35
1.23
0.75
3.2
19.60
*

1997
6.10
6.40
1.55
0.67
3.1
36.00
* *

1998
24.90
28.23
2.10
0.55
4.8
13.34
* 

1997
22.63
26.28
0.99
0.80
2.2
94.60
* * *

Campagne
Témoin
Ensachage
Ecart type
Probabilit é
C.V.M
Test F

Signification



Les résultats obtenus montr ent que les
régimes ensachés donnent des dattes présen-
tant des caract éristiques biochimiques
meilleur es que celles des régimes non ensa-
chés. 
Ainsi, la teneur en eau des dattes passe de
22.6 - 24.9 % chez le témoin à 26.3 - 28.2 %
chez les régimes ensachés soit une élévation
de 1.95 à 3.68 % (tableau IV).
Toutefois, les résultats obtenus par BOUABIDI
(1998) en Tunisie sur la variét é Deglet-Nour
montr ent que l’ensachage des régimes par le
polyéthyl ène peut entra îner une élévation
impor tante de la teneur en eau des dattes,
soit plus de 35 % qui deviennent ainsi tr ès
sensibles aux alt érations (pour ritur es molles
ou mélanoses).
Cependant, AL-BEKR (1972) a montr é que
l’ensachage précoce réalisé durant le stade
début Bser par utilisation de sachets en poly -
éthyl ène ouver ts à l’extr émit é limitent au
maximum les dégâts occasionn és par l’excès
de l’humidit é relative de l’air.
A ce propos, les résultats obtenus dans cette
étude montr ent que la teneur en eau des
dattes reste dans les propor tions convenables
soit 26 à 28.2 %. 
Par conséquent, le risque de développement
des pour ritur es molles dues a un excès de
l’humidit é relative de l’air des régimes ensa-
chés est écar t é.
Par ailleurs, l’ensachage des régimes pro-
voque une diminution de l’acidit é des dattes,
expliqu é par une élévation de la valeur du pH
soit 6.35 - 6.4.  
D’autr e par t, la teneur en sucr es réducteurs
est meilleur e avec les régimes ensachés soit
31 - 34.75 % par rappor t aux régimes non
ensachés soit 23.4 %; alors que la teneur en
sacchar ose diminue avec l’ensachage pour
atteindr e une teneur moyenne de 38 %. 
La diminution de la teneur en sacchar ose est
expliqu é par une inversion du sacchar ose en
sucr es réducteurs.

A ce propos, JENDOUBI (1995) signale que
l’ensachage des régimes de la variét é Deglet-
Nour par le polyéthyl ène donne des dattes
présentant une teneur en sucr es réducteurs
(fr uctose et glucose) élevée par rappor t aux
dattes produites par les régimes non ensa-
chées. 
L’élévation de la teneur en sucr es réducteurs
est probablement liée aux réactions enzyma-
tiques provoqu ées par l’inver tase qui trans -
for me le sacchar ose en sucr es réducteurs
(glucose et fr uctose). A cet ef fet, MEFTAH et
SAADI (1992) signale qu’une élévation de la
teneur en eau des dattes peut favoriser l’acti -
vit é de l’inver tase qui transfor me le sacchar o-
se en sucr es réducteurs. 
Concer nant la teneur en sucr es totaux, les
résultats obtenus indiquent que l’ensachage
ne présente aucun ef fet sur ce caract ère.

CONCLUSION

La production de dattes de qualit é peut êtr e
obtenue par l’application de cer taines tech -
niques culturales à savoir, la fer tilisation, la
limitation, le ciselage, le choix du pollen, la
descente des régimes et la protection des
régimes de dattes par cer tains mat ériaux
(papier , kraft et le polyéthyl ène).
A ce propos, l’ensachage des régimes de
dattes avec du polyéthyl ène, non seulement
il hâte la maturation d’ou un gain sur la pré-
cocit é estim é à 20  jours mais aussi il permet
une amélioration des rendements et du pour -
centage de dattes de  cat égorie (A) et une
réduction impor tante des pour centages de
dattes sèches et rebuts.
L’élévation du pour centage de dattes de
cat égorie (A) est probablement liée à la régu-
larit é de la maturation d’ou la réduction du
nombr e de dattes immatur es et à la protec -
tion des régimes de dattes contr e les dépré-
dateurs et les pluies automnales qui peuvent
déprécier la récolte. 
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Par conséquent, la protection des régimes de
dattes avec du polyéthyl ène amélior e la qua-
lit é de la production datti ère. 
Concer nant la qualit é physique de la datte,
les résultats obtenus dans cette étude mon-
tr ent que l’ensachage n’a pas présent é
d’ef fets remarquables sur le poids, la lon-
gueur , le diamètr e de la datte et le rappor t
pulpe/datte.
Par ailleurs, une élévation de la teneur en
sucr es réducteurs des fr uits a ét é obtenue.
Aussi, une réduction de l’acidit é des dattes
avec l’ensachage a ét é not ée. 
Par conséquent, on peut dir e que l’ensachage
des régimes amélior e sensiblement la qualit é
biochimique de la datte.
Néanmoins, BOUABIDI (1998) recommande
d’enlever l’ensachage durant les campagnes
ou une élévation des temp ératur es au stade
début maturation (Mar touba) sont à craindr e
car elles peuvent provoquer un dessèche-
ment plus ou moins impor tant de la produc -
tion datti ère.
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